Parcours sur le théâtre
	situation d’apprentissage :

Phase d’éveil

Faire l’expérience d’une improvisation



	Objectif :

Placer les élèves en situation d’ « incompétence questionnante » : prendre conscience de leur profil personnel et du profil de leur interlocuteur (voix, corps, ressources langagières) et des apprentissages à effectuer pour parler et écouter efficacement. 



	Détermination des compétences et niveau de maîtrise :
Fiche 3, « parler-écouter » : dans une situation-problème significative, tenir son rôle dans un échange verbal à deux (entretien, interview) en respectant le but de l’échange et en adaptant son projet de parole et d’écoute au rôle qu’on y tient (questionneur et son interlocuteur), intervieweur et interviewé)
Note méthodologique : durant ce parcours, cet échange, que l’on peut comprendre comme un « entretien » au sens large du terme, a lieu dans le cadre d’une courte improvisation pour la phase d’éveil et de la mise en voix (et en espace) d’un texte de théâtre pour la tâche d’intégration finale.


	Ressources :
Dumortier, Jean-Louis (dir.), Lectures pour toi, troisième année, Labor, Bruxelles, 1994

Fiches de jeu de la Ligue d’impro
Des apprentissages (cf. programme de français, 2e degré transition, FESeC, 2002) :
Conscience et maîtrise de son profil personnel et du profil de son interlocuteur (voix, corps, ressources langagières) ; 

Évaluation du degré de réussite de l’échange et proposition de pistes d’ajustement dans les domaines de la voix, du corps et des ressources langagières



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Voir Lectures pour toi, 8. Le texte de théâtre, « faire l’expérience d’une improvisation », pp. 194-195.
Par groupes de 4 ou 5, les élèves improvisent une courte scène théâtrale en délimitant eux-mêmes l’aire de jeu, le cadre et les circonstances de l’histoire.

Pendant qu’un groupe joue, les autres groupes analysent objectivement l’échange verbal à l’aide de la grille présente dans le manuel.

Chaque scène ayant été jouée, les élèves analysent leur prestation en deux temps. Dans un premier temps, ils expriment leurs impressions et les difficultés qu’ils ont rencontré (auto-évaluation) ; dans un second temps, ils entendent l’analyse objective des autres élèves (évaluation externe).

Cette double évaluation devrait permettre aux élèves de prendre conscience de leur profil personnel et des apprentissages à effectuer pour le valoriser. Notre situation-problème peut se formuler comme suit :

Comment puis-je mettre en valeur mon profil oral personnel ? Sachant que je dois être capable de tenir un rôle dans un échange verbal à deux (entretien, interview) au terme de ce degré, quelles compétences dois-je acquérir pour m’exprimer clairement et efficacement dans ce cadre ?

Les difficultés rencontrées, d’un côté, et la situation-problème ainsi formulée, d’un autre côté, placent les élèves en situation d’ « incompétence questionnante ».
Le débat qui suivra mettra en évidence les éléments importants sur lesquels nous tablerons au cours des prochaines activités.

Dans un premier temps, un petit détour théorique sera nécessaire afin de se familiariser avec les notions du théâtre et de la représentation d’une part et avec le langage théâtral d’autre part. Cela, à travers l’expérience de la lecture d’un court texte de théâtre, la découverte des éléments du langage théâtral et l’étude de la comédie classique du 17e siècle (voir Lectures pour toi ; compétence : fiche 4, « Lire le texte littéraire »).

Ensuite, l’observation d’une pièce de théâtre ou de l’extrait d’un film comique permettra aux élèves d’analyser la manière avec laquelle les acteurs utilisent leur voix et leur corps au service de la mise en scène. 
Dans le but, enfin, d’investir ces apprentissages dans le cadre de la mise en voix (et en espace) d’un texte de théâtre au choix (compétence : fiche 3, « Parler, écouter »).
Le parcours devra mettre en évidence et permettre les apprentissages nécessaires à la mise en œuvre de la compétence 3. C’est dans cette optique que la compétence 4 (et, éventuellement, la compétence 5) sera (seront) mobilisée(s). 




	Situation d’apprentissage :

Phase de documentation

Faire l’expérience de la lecture d’un court texte de théâtre
Découvrir les éléments du langage théâtral

Etudier la comédie classique du 17e siècle



	Objectif :

Par la lecture, se familiariser avec les notions du théâtre et de la représentation, et avec le langage théâtral, en vue de la mise en voix d’un texte théâtral.


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

Fiche 4, « Lire un texte littéraire » : dans une situation-problème significative, comprendre et interpréter un texte littéraire, porter une appréciation personnelle sur le texte et faire part de sa lecture par divers moyens d’expression.


	Ressources :
Dumortier, Jean-Louis (dir.), Lectures pour toi, troisième année, Labor, Bruxelles, 1994

Lectures pour toi, quatrième année
Des apprentissages (cf. programme de français, 2e degré transition, FESeC, 2002) :

Construire activement des significations en reliant des indices et en mobilisant des ressources variées ;

Identifier les lieux du texte qui posent des problèmes de compréhension et suscitent des interprétations ;

Prendre conscience de sa manière de lire (projet, contexte spatio-temporel, mode et rythme de lecture…) ;

Porter sur le texte une appréciation personnelle en utilisant des critères diversifiés. 


	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Faire l’expérience de la lecture d’un court texte de théâtre

Voir Lectures pour toi, troisième année, p. 195
Découvrir les éléments du langage théâtral
Idem, pp. 196-206
Découvrir la comédie classique du 17e siècle
Par exemple, Lectures pour toi, quatrième année, pp. 223-233
Revue Okapi
Mise en œuvre de la compétence :
Construire activement des significations en reliant des indices et en mobilisant des ressources variées :

· identification de caractéristiques liées aux grands genres littéraires :

Dès la phase d’éveil, les notions suivantes, caractéristiques du théâtre, doivent être explicitées (avec l’aide du professeur ou en toute autonomie) : les métiers du théâtre (metteur en scène, comédiens, scénographe, spectateur), les notions relatives à la représentation (aire de jeu, scène, personnages, acteurs, accessoires, décor, jeu réaliste, espace scénique, musique, éclairage, rampes), le langage théâtral (didascalie, didascalie liminaire, dialogues, pièce, acte, scène), les genres (comédie, drame, tragédie)

· repérage d’informations explicites, construction d’hypothèses, inférence :

Tout au long de la séquence : à la lecture des textes, repérer des informations explicites permettant de déterminer les caractéristiques du texte de théâtre.

A la lecture de Topaze, de Marcel Pagnol, dans « Découvrir les éléments du langage théâtral, Lecture pour toi, pp. 203-205 :  analyse des personnages de Topaze et de Mademoiselle Muche en fonction de la didascalie liminaire.
· Reconnaissance de stéréotypes et de scénarios communs tirés de la vie quotidienne ou de l’intertexte + mise en perspective historique : conscience de l’évolution (permanence, transformations, ruptures) de certaines esthétiques :
Etude plus particulière de la comédie classique du 17e siècle et ses caractéristiques (personnages, procédés et genres comiques, mise en perspective historique)  : Molière, la comedia del arte et les canevas, etc.
Identifier les lieux du texte qui posent des problèmes de compréhension et suscitent des interprétations :
Problématique des intonations et des intentions expressives présentes ou non dans les didascalies.
Prendre conscience de sa manière de lire (projet, contexte spatio-temporel, mode et rythme de lecture…) :

Dans « Découvrir les éléments du langage théâtral » : appréhender les didascalies, dont la didascalie liminaire, et leurs implications sur la mise en scène et l’organisation de l’espace scénique
La lecture active, préparation à la mise en voix d’un texte de théâtre.
Suggestion d’une tâche intermédiaire :

Déterminer les caractéristiques du texte de théâtre et de la comédie classique du 17e siècle par la lecture de L’Avare ou du Malade imaginaire de Molière 

Elaborer une fiche de lecture permettant à l’élève d’appréhender l’œuvre dans toute sa richesse (cf. formations du FESeC en apprentissage à la lecture ; par exemple : analyse des thèmes, travail d’illustration, repérage des « belles phrases », étude du cadre spatio-temporel, exercice d’écriture créative, élaboration d’une argumentation cohérente).


	Critères d’évaluation à valeur formative :

Envergure :

(extension, transfert, intégration – se réfère à l’étendue de la gamme des concepts relatifs à la compétence envisagée)

Précision :

(vise la netteté dans le traitement du sujet, la justesse et la concision des propos)

Cohérence :

(a trait à la logique des liens et de l’organisation entre les différents éléments traités pour former un tout structuré)

Originalité :
(capacité d’aborder, de présenter les choses de façon personnelle, tant au niveau du fond que de la forme)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)


	Indicateurs de réussite :

Tu es capable de déterminer les caractéristiques majeures du texte de théâtre et de la comédie classique du 17e siècle à travers la lecture d’un texte non vu.

Tes réponses sont correctes et contiennent ni trop ni trop peu d’informations.

Tu es capable de récolter des informations, et de cerner les indices qui te permettent de caractériser le texte.

Travail personnel et créatif

Forme des phrases complètes et grammaticalement correctes.

Attention à l’orthographe.


	situation d’apprentissage :

Phase de documentation/confrontation

Observer et analyser une pièce de théâtre ou l’extrait d’un film comique


	Objectif :

Observer le jeu des acteurs, la manière avec laquelle il utilisent leur voix et leur corps au service de la mise en scène. En vue de la mise en voix (et en espace) d’un texte de théâtre.


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

Fiche 3, « parler-écouter » : dans une situation-problème significative, tenir son rôle dans un échange verbal à deux (entretien, interview) en respectant le but de l’échange et en adaptant son projet de parole et d’écoute au rôle qu’on y tient (questionneur et son interlocuteur), intervieweur et interviewé)
Note méthodologique : durant ce parcours, cet échange, que l’on peut comprendre comme un « entretien » au sens large du terme, a lieu dans le cadre d’une courte improvisation pour la phase d’éveil et de la mise en voix (et en espace) d’un texte de théâtre pour la tâche d’intégration finale.



	Ressources :

Grilles d’observation dans Circuits futés. Guide méthodologique français 2e degré, Bruxelles, FESeC-LICAP, 1998, pp. 42-43 
Des apprentissages (cf. programme de français, 2e degré transition, Fesec 2002) :

Conscience de son profil personnel et du profil de son interlocuteur (voix, corps, ressources langagières) ; 

Évaluation du degré de réussite de l’échange et proposition de pistes d’ajustement dans les domaines de la voix, du corps et des ressources langagières



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Se mettre d’accord sur une pièce de théâtre à aller voir ensemble, proposer une pièce dans le cadre de l’école, ou encore visionner un film comique (par exemple, Le dîner de cons, de Francis Weber).

Analyser le jeu des acteurs à l’aide de la grille proposée par le professeur.

Dans la mise en commun, évaluer le degré de réussite des échanges observés dans les domaines de la voix, du corps et des ressources langagières et mettre en évidence les apprentissages à effectuer pour maîtriser son profil personnel.
Pas d’évaluation à ce stade-ci.




	situation d’apprentissage :

Tâche finale d’intégration

Mettre en voix et en espace un texte de théâtre



	Objectif :

Investir les apprentissages effectués durant ce parcours à travers la mise en voix (et en espace) d’un texte de théâtre.


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

Fiche 3, « parler-écouter » : dans une situation-problème significative, tenir son rôle dans un échange verbal à deux (entretien, interview) en respectant le but de l’échange et en adaptant son projet de parole et d’écoute au rôle qu’on y tient (questionneur et son interlocuteur), intervieweur et interviewé)
Note méthodologique : durant ce parcours, cet échange, que l’on peut comprendre comme un « entretien » au sens large du terme, a lieu dans le cadre d’une courte improvisation pour la phase d’éveil et de la mise en voix (et en espace) d’un texte de théâtre pour la tâche d’intégration finale.



	Ressources :

Grilles d’observation dans Circuits futés. Guide méthodologique français 2e degré, Bruxelles, FESeC-LICAP, 1998, pp. 42-43 
Des apprentissages (cf. programme de français, 2e degré transition, Fesec 2002) :

Maîtrise de son profil personnel et du profil de son interlocuteur (voix, corps, ressources langagières) ; 

Évaluation du degré de réussite de l’échange et proposition de pistes d’ajustement dans les domaines de la voix, du corps et des ressources langagières.


	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Dans un premier temps, proposer aux élèves des exercices théâtraux permettant de mettre en œuvre ce qu’ils ont observé durant la séquence précédente (apprentissages dans le domaine de la voix et du corps).

Ensuite, demander aux élèves, seul ou en groupe, de lire, d’analyser, de préparer, de mettre en scène l’extrait d’un texte de théâtre, et de le présenter aux autres groupes en veillant à réinvestir les différents apprentissages effectués tout au long du parcours (respect des didascalies, connaissances concernant la comédie classique et le langage théâtral, apprentissages dans le domaine de la voix et du corps).
L’évaluation portera sur la mise en œuvre de ces apprentissages (savoirs, savoir-faire et attitudes) durant la représentation théâtrale. Aussi, il importe de définir avec justesse les critères d’évaluation et les indicateurs de réussite.




	Critères d’évaluation à valeur certificative :

Pertinence :

(ce qui est mis en œuvre par l’apprenant se rapporte exactement à la compétence sollicitée ou à la consigne donnée)

Profondeur :

(fait appel à des notions intégrées au-delà du « déjà-vu »)


Envergure :

(extension, transfert, intégration – se réfère à l’étendue de la gamme des concepts relatifs à la compétence envisagée)

Précision :

(vise la netteté dans le traitement du sujet, la justesse et la concision des propos)

Cohérence :

(a trait à la logique des liens et de l’organisation entre les différents éléments traités pour former un tout structuré)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)

Autonomie :

(capacité à chercher, à travailler, à développer des stratégies, à construire une argumentation etc. sans l’aide de l’enseignant. Ce critère va de soi dans la tâche d’intégration.

Originalité :
(capacité d’aborder, de présenter les choses de façon personnelle, tant au niveau du fond que de la forme)

Soin :

Respect des consignes et des délais :
	Indicateurs de réussite :

Choix judicieux d’un texte de théâtre ;

L’espace de jeu est aménagé ;

Le texte est mis en scène ; 

La convention théâtrale est respectée (concentration, sérieux, mémorisation)

La mise en scène sert le message de l’œuvre ;

Les costumes donnent du sens ;

Le jeu de l’acteur est au service du personnage ;

Les acteurs jouent ensemble, ils accrochent leur jeu au jeu de l’autre

La représentation manifeste une lecture et une analyse pertinente du texte (pas de lecture erronée, de mauvaise compréhension du sens et du message de l’œuvre) ;

En fonction de ce qui a été travaillé avec l’élève :
La voix porte ;
Le débit est adapté ;

Les pauses sont justifiées et donnent du sens ;

Le ton est varié ;

La posture est adéquate ;

Bonne occupation de l’espace ;

Jeu de regards ;

Les gestes sont au service de la mise en scène ;

Auto évaluation juste : ni trop sévère, ni exagérée

Bonne articulation ;

Respect du texte ;
Choix personnel du texte à travailler et de la mise en scène
Mise en scène élaborée et personnelle
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